
du soleil. Il sera bon de s’en souvenir, 
aussi et surtout pou :1e réassortiment de 
garnitures, des" nœuds, ceintures, plumes. 
Heurs, sous wine d’être habillée d'une toi­
lette u laquelle les tons multicolores de ses 
différentes parties donneraient un aspect 
ridicule ou grotesque. La robe de bal se 

uns non a traîne ce qui est 
surtout pour les person- 

beaucoup, et permet dans 
le luxe de la fantaisie 
usai la bonne faiseuse 

tour à tour avec succès, les 
bouillons, les dentelles, les 

, applications de brode- 
tes sortes, bijoux, agru- 
de fantaisie, etc., répé- 

< eu dimensions propor- 
la partie de la toilette

CHAMPLAIN--La dédicace tie la nou­
velle église, à Champlain, N. Y., aura lieu 
le 6 décembre prochain. La cérémonie 
sera belle et imposante.

WORCESTER—Le syndicat de l’asso­
ciation de la presse franco canadienne est 
composé de MAI. Régis Provost, Charles 
Lalime et Charles H. Roy.

fait longue mai 
fort incommode, 
nés qui dansent 
les ornetm 
la plus rec 
saura disp

eut s tout 
berchée. A AL'TEMISKÀMINGvol

poser, 
les

□es de fleurs, a 
■uds de tou 

artistiques ou 
garnit urês 

t ion lives suivant 
qu’il s’agil'd’ortier.

Les toilettes de jeunes filles et même de 
fillet tvs se font beaucoup en lainage ; il est 
de si jolis voiles, bcngallnes et crêpés de 
laine, unis et à dessins, et les ternies en 
sont si douces i l si seyantes; on les garnit 

soie et d’un peu de dentelle 
on voit aussi 
fantaisie, des 
henillées, des

gu.rland 
ries, me..

tant ces

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 et» L’EXEMPLAIRE

souvent de

gaufres de soie, 
soies Ivgvres, etc.,

La robe de bal pour jeune fille est moins 
longue ; elle laisse voir le soulier, les tlss 
légers sont disposés sur un transparent 
suie et les toilettes de tulle se font sur 
quatre ou cinq jupes, de façon a voiler le 
brillant du transparent, ce qui est ravis­
sant et très vaporeux.

Les corsages se font 
vaut et derrière, à manc 
le plus souvent sans manches ratta 
l’épaule par un r 
un ornement très 
haut du bras. On pi 
pour ganilures île toilettes de 
entre autres les Heurs et les 
landes en brillants, eineraud. 
topazes, prenant tout un côté du 
en ecliarpe ou formant couronne sur ta tete. 
Dans les coiffures, avec une fleur, un nœud 

ban. un chiffonné de dentelle, cm ac­
cepte surtout le croissant, l’étoile, le soleil, 
en un mot les emblèmes.

Les corsages des jeunes filles sont très 
légèrement décolletés on alors comph 
par une chemisette demi-montante,pli 
ou houillonm e et serrée par une coulisse 
en ruban tris étroit : la manche est très 
courte et le bras caché par un gant très 
long. Bijoux de fantaisie 

Pour finir, un mot des sorties de bal qui 
sont cette aimée en lainage ou en soie, de 
forme visite ou mantelet très long, chau­
dement ouatées et doublées de soie, et 
richement brodées de sole et surtout d’or, 
grosse soutache ou fines cordelieres,et bor­
dées de dentelles, de passementeries, de 
larges bordures, de très riches fourrures. 
Les .jeunes filles portent d’immenses fichus, 
de grandes écharpes, d’un tricot de laine 
très souple et très fin en tissu chenil lé, 
en soie et or, d une seule couleur ou for­
mant des rayures multicolores, bordée 
d une haute frange a glands.

Antoni ne Aübé.

tissus de
des

elles bien d En vente au Bureau du CANADA

LOTERIE NATIONALElie"

uns manches rattaciicssur 
uban, une Heur, un bijou, 

i léger, qui laisse voir le 
orte beaucoup de bijoux 

bal.je signale 
grandes guir- 
itides, rubis, 

corsage, 
r la tête.

s décolletrès dec CLASSE D.
Tirages, le Troisième Mercredi j 

de charjue mois.
Le septième tirage mensuel aura lien le

0Mercredi, 21 Déc. 1887
A DEUX HEURES P. M.

VALEUR des LOTS:
I$60,000

PREMIERE SERIE
Valeur des lots - - 
Gros lot, un immeuble de

- B50,000
- $6,000

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble....................de $5,000
1 Immeuble....................de 2,000

10 Terrains à Mont rial.ale
là Ameublements..........do
20 .do ..........do

100 Montres d'or...............de
Montres d'argent.......de 20

do ..........de 10

$5,000
2.0i 0
3.000 
3.000 
2.000

20.000îo.ooo
. *30.000

1000
1000

s
2,147 Lois valant

$1.00 le BILLET
DEUXIEME SERIE

Valeur des lots - - - 
Gros lot, un immeuble de

NOMENCLATURE DES LOTS
1 Immeuble.....................de $1,000 $1,000
2 Immeubles...................de 5u0 1,000
4 .> ou h ns t battre........de 250 l.nOO

50 Chain es d'or................de 40 2,000
1<*00 Services de toilette, .de 5 5,000

Les Canadiens des Etats-Unis - S10.000 
- - S1,000 EHWOONSOCKET, II. I. —Le Rev. P. 

Laeombe, O.M.L, missionnaire du Nord- 
Ouest canadien, est en cette ville depuis 
quelques jours, l'hôte de .VI. l’abbé C. D.in­
lay. Le vénéré Pere a donné une lecture 
sur les missions sauvages, mardi soir,

et tous ont 
reusement.

6vénéré Pure
les missions sauvages, mardi 

es laquelle il lit une collecte pour 
aide a ses missions. La salle du 
sement de l’vglise était presque ret 
uns mit, mis la main au gousset i

1,057 1.01» valant 810.000

"plie 25 Gts LE BILLET
s la main au gousset g

SLE SECRETAIRE

8. E. LEFEBVRE,

Bureaux: Ko 19, Rue Saint Jacques
MONTREAL. CANADA.

1er décembre, le<•<>IIOES—Jeudi s 
général Tracy a donné une gra 
lion aux Canadiens du comte, dans sa 
maison pvineiere de la rue Delaware. Le 
général est parti vendredi pour Wash 
t<m avec les souhaits du tous ses amis 
movrates qu’il va représenter au congres 
île Washington, il emporte aussi Its vœux 
des électeurs républicains qui lui ontdonne 
leur franc support sur In promesse qu’il 
leur a faite de respecter le tarif protecteur.

recep-

i>r

le— Le bazar, 
au rent, e

m i:Rii)i: v, <
lit de l'eglise Sali st enfin ter
miné, après deux semaines de fatigues 
pour les dames et demoiselles, ainsi que 
pour M. l’abbé A. Van Upen. Plusieurs 
autres personnages se sont aussi dévoués 
pour encourager la grandq foulé qui se 
pressait chaque soir daito ri'mnb nouvelle 
•-gli.se. Malgré la concurrence de deux 
aulres bazars, qui avaient lieu en même 

ips que le notre, je puis dire, avec or­
gueil, que le profit net en faveur <le l’église 
est de ■<:*,(S00, ce qui prouve, une fois de 
plus, le grand zde déployé par les Cana­
diens de Meriden.

in ï!

PflurffarnirlesMaisons
Sh

Nous venons de recevoir un 
assortiment de GQTAPIS de BRUXELLES

, Mass.—Jeudi dernier, 
l novembre, à U heures du matin, le Révd 

Pere A limitasse. O. S. F., «le Boston, rece­
vait remission des vieux des demoiselles 
.Iuliv-ZoliaCharpentier, en religion sœur 
Saint .-ï’ranyois d Assise, fille de M. Louis 

harpentier et de daine Hélène Corbeil, 
Barnabe, riviere Yamaska, P. Q., 

Adeline Fortier en religion 
Sainte Claire d'Assise, fille de M. 

Pierre Fortn-r et de feue clame Marie Dion, 
de Saint-Anselme. Dorchester. P. Q. Le 

mstnnce a été donné par 
{iron, pr -lie de l'église de 
Worcester. Mass.

1$ 1N DÜI.PII, N.V.-B. A. Bar belette, 
de Randolph, vient de faire avec son fusil, 
des tours de force qui surpassent les 
prouesses de nos chasseurs. A 2ô pieds il 
touche des fèves blanches communes, en 
tenant sa carabine en differentes positions 
pendant qu'il tire. Il fend en deux une 
carte poste tenue de côté. Avec une balle 
du calibre 22, il tire dans un canon de pis­
tolet du calibre 32. la balle se fendant sur 
une laine de couteau place dans le loud du 

ion du pistolet, et chaque moitié < 
brisant un œuf. Il inet le 

te tenue par une personne 
v la cendre des cigares. Il 
s «le force en touchant une fève 

sur le n- z d’un homme,qui avait as­
sez (le confiance dans l'habilite de Bartelet- 
te pour permettre cette imprudence.

>1 X Nt'H ING

£
----- ET DE-----

TAPISSERIES
Voyez-les avant d’acheter 

ailleurs.
LU
de
et de Mi

de HARRIS & CAMPBELLsermon <te être" 
M. l’abbé Ath. B 
Not re-Dame (le I i

BUE O’CONNER

MACHINE â TRIER les PATATES
Cette machine sert à trier et égermer tes pa­

tates. Il y en a eu plusieurs centaines de r. n- 
dues, cela prendrait trop d'espace pour men­
tionner tous les noms, nous en citerons quel­
ques uns seulement a qui vous pourrez vous 
adresser pour connaître sa valeur : Collège 
de Montreal, Couvent Villa-Maria. College des 
Sourds Muets. Mile-End : E. Lavoie. ./. B. 
Bergeron, Saint-Martin ; College Saint-Luu 
rent. II. Deslauriers. Saint-Laurent ; C. Roy. 
Cote des Neiges; J. Crawford. Riviere Saint- 
Pierre; F. A. De carie. Coteau Saint-Pierre; 
B. Pigeon. Côte Saint Paul ; Dawes rf- Cic, La 
chine ; L. Legault,Pointe Claire ; II. Lapointe, 
Longue-Pointe ; ./. Legault, Sainte-Genevieve ; 
J. Anderson. Petite Côte; 1. Jruing, Ferme 
Logan; H. McDonald, Sainte-Anne du Bout- 
il e-l Ile ; /..Champagne. Saint Eust ache ; E. 
Ladouccur, Saint- Joseph : D- Bcauvrette. Saint 
Augustin; Frs Dion. Sainte-Thérèse: Ths 
Moodie. Terrebonne: S. FUiatveaxdt, Sainte- 
Rose; X. Bastien, Pénitencier Saint-Vincent 
de Paul ; honorable J. B. Guévremont, Sorel.

En vente^hez l'inventeur, chez Ls Dupuy. 
place. Jacqms-Cartier, et chez R.nl. Latimer, 
rue McGill, et chez II. et TV. Kerr, rue Notre- 
Dame. *20.00 compta ni

On demande 
venteur, Ls

lu la

rHailUmet 
et unie* vtsP *e>k

S I

L Y () it E — Notre éminent 
triite. l’honorable M. A. .). Pothier, vj 
de publier dans I"Indépendant un art 
remarquable, sur les statistiques. D'apres 
notre ami. les populations canadiennes 
vmign-es ne s'occupent pas assez de statis­
tiques.

“ Cl: 

d et
nos gro 
leurs Lies 
à la

ISO compa

icle ■A

nvention devrait, dit-il, 
travaux, établir un 

serait obligé 
ition de

mque conv< 
de terminer 

•au (le statistiques qui 
udivr, durant l’année, la 

upes ou 
oins, et en 

ition pro

gents. Sadresscr à Vin- 
Saint-Martin, comté de 

26-tm-C
lisses canadiennes, 

précis
pan:
fair rapport

H-haine. YIN DE QUININE ! 0
res ces

rapports, un centre avait besoin de prêtre 
canadien, d église, d’écoles, etc., il serait 
du devoir de la convention de travailler a 

e d’institutions désirables en 
ues-uns des membres de la 
auprès de ce groupe, afin 
ce les principaux citoyens 

run mouvement local qui au 
ultats voulus.”

mandations de M. Pothier,fait 
Défenseur, sont très sensees 

life que si elles étaient suivies il 
•luit un bien immense pour nos

doter ce cent r 
déléguant qnelq 
due couvent ion 
«le s'entendre 

organise 
it les res 
.es recoin 

observer 
et nul dm 
en résulte 
compatriotes

DE CAMPBELL
LE REMEDE SPECIFIQUE POUR

I ■ Lassitude du printemps, Dyspepsie, 
perte d’appétit, mauvaise diges­

tion, maladies malsaines,
Etc, Etc, Etc.SPENCER, .Mass—Mgr de Springfield 

sera ici le lô décembre pour la confirma 
lion des enfants. LE PUR ET VERITABLEM. Charles Cormier, fils de M. Pierre 

nier vient d'accepter une très belle 
ans les bureaux du 
Ce jeune homme

Corn The Liverpool & London & Globe
que de 22 ans était em 
Boston et Albany,

New-York 
qui n’est âgé 

ployé du chemin de 
Springfield, de

COMPAGNIE D'ASSURANCE
.PUîèCest. croyons nous,plusieurs année*, u . 

premier Canaden-frat 
poste si «-levé dans la 
pagnie N. Y. C.

$31,000,000actif,qui arrive 
grande et riche 
IL R. ELet H. Montant placé au Canada, 8900,000

de l'inat it ut ^Ca-- Rapport des élections 
maliens fri DIRECTEURS AU CANADA:

Hon. Henry Stark es. Président
Thos. Champ, Ecr., Vice Préside 

Theodore Hart, Ecr. A. Hooper, Ecr. 
Edmond J. Barbeau, Ecr.

ançais qui ont eu 
nière scanrè :

Chapelain, M. l'abbé C. R. Viens ; prési­
dent.X. L. Hamelin ; vice président,David 
Uirouard : secrétaire-archiviste, Paul La­
vallée; secrétaire-financier, J. B. Gen­
dreau ; assistant secrétaire-financier, Da­
mas Milk-tte ; secretaire correspondant, 
Eugène Mtneau ; trésorier. Dolphin Pu 
rent : bibliothécaire, H. A. Lame ; com­
missaire-ordonnateur, François Laurion ;

Assurances contre le feu prises aux taux les 
plus modères.

CYRILLE LAURIN,
Agent de la cité.

Bureau princinal et succursale au Canada:

G. F. C. SMITH.
Sec-résident.preniier assistant commissaire ordonna­

teur. Louis Richer ; deuxième assistant- 
commissaire ordonnateur, Jean Baptiste 
Et hier. , ,

Comité de visite : P. J. Martin, 
Benoit.Pieire Duhamel ; auditeurs : 
Baptiste Larivière. Elie Harnaud.

16 -PLACE-D’ ARMES-16
MONTREAL

AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAISE

Coin tics rues Dalhousie et Saiut- 
Patrice, Ottawa

PEINTURE,
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREES, 
HUILE,

MASTIC,
PINCEAUX,

VITRES. Ere.

ARTICLES DE PEINTRE EN GENERAL

r;li|Hllglgg

Chemin deFerdo Pacilqne
TABLE HORAIRE

Les convois quittent la gare UNION comm

'Pour Montreal, Trois 
Rivures, Qukiec, 
Saint-Jean, Halifax 
cl tous les points à 

, l'Est.

1.30 A. M.
8.25 “
4.30 P. M.

/Pour Kinoston.Petkr- 
I boro. Toronto. De­

troit. Buffalo. Bay 
j City, Chicago ettous 
! les autres poi

11.30 A. M. 
turn P. M,

;

/"Express local pour Al­
monte. Buckingham, 
A rn prior, Renfrew 

| Pembroke, Chalk 
V. River et autres.

3.30 P. M. 
12.01 MINUIT

/Pour Port Arthur, 
| Winnipeg, Victoria,

i2.oi minuit ; aa-iss
i nord-ouest du Paci- 
V tique.

7.00 A. M. (Po-r^sçoTT-NKW. 
3.15 P. M. j gSMS-™"1*

Billets d'entier parcours, tables horaires, car­
tes et lout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billets do la Cité, No 42

Spark*.
J. F. PARKER.

Agent des Billots et dos Passagers de la Cité,

I). McNICOLL.
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passagers.

"5*

CHEMIN DE FER

“CANADA ATLANTIC”
LA VOIE LA PLUS COURTE

------ ENTRE-------

Montreal et Ottawa
OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK. 

ET TOUS LES POINTS A 
L'EST ET AU SUD

Les convoie partiront de la gare de la rue Elg 
comme syit :

TRAIN EPPRESS DE MONTREAL

8.00 A.M. JSFSSgr"
'i roue a Coteau pour 1 Oue^t et à 
les trains du iirand 1’
Est, arrivant là
A ^11 D M TRAIN RAPIDE avec salle 
*TiuU le If le u dîner, arrivant à Montréal 
a 8.2U p. m.. se raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Est. 
«Les convoie arriveront à 12.30 p.m.et 8.10 p.m. 
de lr. et. se raccordant a la «rare Bona venture, 
Montreal, avec le- trains de l’Est et du Sud. 

Char 1 aluis Pullman sur les trains de Mont-
Un train quittera la gare du chemin Rich­

mond à 7.43 n. m. et 4.:t5 p. m. se raccordant 
avec les trains Express de Montréal.

du Grand 
Montréal avec 

1 Est et le Sud-

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1.20 P.M.
à 5.40 p. m. et se raccordant a cct en Iroit avec 
les trains du Vermont Central et Delaware cl 
llud-on, pour l'Est et le md, arrivant a Boston 
a 7.49et à New-York a 7.00 le lendemain matin.

Des chars dortoirs l’ullman «ont attachés aux 
trains entre Ottawa et Boston. Les passagers 
d'Ottawa pour New-York prendront les P 
man à Saint-Albans ou ,i House’s Point.

les lits et tout autre renseigne- 
ét re obtenus au bureau des billets

'ull-
Les billots, 

ment peu 
de la cité ou aux stations.

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Généra

PERCY R. TODD,
Agent général des Passagers,

m S*
: > ''

TAPISSERIE !
Tapisserie de manufacture An­
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca­
nadienne, à des prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EN MONTANT
<1 V

Je puis assurer que men as­
sortiment est dix fois plus com- 
plot en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

i

i

Wm. HOWE
Krtiiice H owe, rue Rideau, et 393 

rue Cumberland.

G. PHILBERT
IM PO KT AT E U R t

TAPISSERIES

Lord Durham, Reniement ! et mainte­
nant que lord Durham est reconnu pour 
avoir grandement différé d’opinion avec le 
Mail au sujet de la tyrapnie exercée con­
tre ia population anglaise de Québec, qui 
doue aopuie Je Mailt Personne comme 
on le verra par le même numéro de ce 
journal jusqu’à ce que nous arrivions à M. 
Joly. Ce monsieur, nous dit on, “s’effor­
ça de le faire comprendre aux pères de la 
Confédération mais co fut en vain. Les 
auteurs de la Confédération curent, pa­
rait-il trop de bon sens. Même alors, il 
semble q ue lesgriefsn'cxist aient qu’en prin­
cipe, et d’après le Mail du 15 septembre 
parait que l'inju 
dime est restée jusqu 
dans les régions du 
nom du bon 
surde prétention, 
empêcher d envi 
hirdu pays, heure 
que cela trust que d

Le Mail pretend toutefois que M. Tassé 
se garde bien “ d’envisager carrément les

léranee p
français, lesquelles coinpreun ut la plu 
part des griefs imaginaires du Mail : il 
parle en particulier 
la liberté ou de l’espi 

laire de Québ 
de la questi 

île taxe. Il prouve a' 
en mains qui-, selon la proportion 

pulation, les exempt ions des protestanis 
excèdent celles des catholiques, au moins 
dans Montréal, au point que le Mail 
même obligé de reconnaître “que jus/ 
ce que la minorité soit prête à abolir ses 
propres exemptions, celle partie de son 
réquisitoire contre la majorité ne pourrait 
ru recomiwinder à des observateurs désin­
téresses.” Il semble donc que M. 
a fait assez bonne justice des grii-fs 
question puisqu’il a délogé le Mail de son 
château fort la question d’exemption. Sur 
cette question nous dirons queln 
«Mii sont du domaine ques'étail assigné M. 
Tassé. Depuis que las griefs du Mail si 
veut de prétexte à l'intervention d’üntprin 
dans les atl'airesde Qnébec.Ontario devrait, 

premier lieu, avoir elle-même les mains 
nettes, avant d'assumer In tâche de con­
duire les affaires ue Quebec. Or, il parait 
que Ontario aussi a des exemptions. J); 
Québec, les églises et les écoles sont ex­
emptes de taxes. Les mêmes institutions 

» dans Ontario, ainsi que les 
residences ecclésiastiques jusqu’à un mon 
tant fixe. Le cas du Mail nous remet 
en mémoire cette faille où le loup avait 
formulé tant.de plaintes contre l’agneau, 
son père et son grand pere. Mais il y 
cette différence que Quebec n’a pas 
moindre intention de devenir un plat de 
friandises â la gloutonnerie du Mail.

Au sujet (les écoles, nous en avons dit 
assez dans ces colonnes. Les catholiques 
sont déterminés de faire enseigner leur re­
ligion dans leurs écoles. Dans Quebec, la 
religion est ainsi enseignée, mais l’ins­
truction religieuse n'est pas imposée 
protestants qui sont obliges d’aller 
écoles catholiques. Les protestants ont 
pleine liberté d'établir des écoles de leur 
croyance là où ils veulent et dès le début 
ils ont eu toujours leur système d’écoles 
b dissidentes’* ou “séparées’’ plus i 
plet que celui que la minorité catholique 
dans Ontario n'a encore obtenu. Les cat lin 
iiques dans Quebec, toujours gi- 
accorde ces droits a la minorité pro 

ver d’objections. Da 
t différent. Une fai

.H
htl<u’ici“c

i pouvoir f à i 
et t ez fin a (•' 
Cela

système de 
acliée à la vue 

’n. Au 
....... cette ab-seus, m
pou trait 

sager avec confiance
usement nous savons

des anglais, tels que categorique- 
i exposés dans ces colonnes." M. Tassé 
line en détail les accusations d'into 

zortees contre les Canadiens

de l'affaire (l'Üka, (le 
il. de toléi

»ec envers 
ion des pro

statist i 
delà

Tassé

chose

xemptes,‘idv

nôrciix.oiit

■lion into 
e tontes ses foi

lations îles catholiques et ce 
ut seulement qti’après plusieurs 
d'agitation violente et plusieurs re- 

s au vote électoral, que la loi «co­
de 1803 fut obtenue; et il y n en 

une faction intolérante «pii désire 
enlever ce droit que nous ont garanti 

Ceux qui travaillent à 
pires du Mail.nl 

le fait qu’ils ne pourront jamais réa- 
leurs désirs,sans mettre en danger les 

la minorité 
s voudrai- nt 

la suite, ils pouvaient 
u Intolérable sur les ca- 

Ku dépit de leurs 
d’at lâchement

,-irio, le cas fu
1er ii,:

su II al 

User L
droits dont jouit maintenant 
protestante (le Québec. Ceci, il 
l'accomplir, si par 
imposer un fardent 
t Indiques d'Ontario, 

t es proft 
s de la

sous les h connais

nin

minorité p 
les plus dai 

ils agiss

hruyam 
interets 
Québec, 
mis de celle-ci, car 
tinets du plus lias 
ligenta pa 
doivent s'en npe 
son. si ce n'est [ 
du Mail s« 
dus grau

ngereux eniie 
eut avec les ins- 
. Les gens Intel-

ro testant
ils
•Ile

egoisme
Québec 

mr celle rai- 
-, la croisade

nui les pri

pour d'ai 
eillie I

t^ p<

froidement 
des protest an

!r°o

icra accjiei 
ido partieil'"

Au sujet du fonctionnement elficneedes 
écoles dans la province du Québec, M. Tas-

“ Nous sommes fiers, M. le rédacteur, de 
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Il vite alors un grand nombre de faits 
pie les écoles de Québec sontpour prouver <|i 

d'un ordre élevé.
Le Mail dit là dessus

“ Tj'éloge que fait M. Tassé, des écoles 
catholique* romaines et des collèges est 
sans doute bien mérité, mais il n'a auc 
rapport avec la présente controverse.”

Oh ! Quelle contradiction, mon ami !
Il n’y n pas encore bien longtemps que le 

Mail donnait, comme l'une des raisons de 
l'ingérence d'Ontario dans les affaires de 
Quebec, que les écoles là, “ dirigées par la 
hiérarchie, sont d’un caractère très inf<- 
rieur," Mail 211 août. Mais maintenant 
«pic son assertion est relevée, il dit que 
“ l'éloge de M. Tassé en faveur des écoles 
est sans doute bien décerné.”
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îagasins ont pris un air de fete : ils 
leurs nouveautés les plus séduisan­

tes et attirent les regards par 
profusion avec laquelle ils ont 
leurs trésors, et cependant la 
pas encore assez ux 
seuls de Noel et du jour 
exclusivement l'ai lent ie 
(c'est a dire la suceessio 
plaisirs du soir) s’ai 
nions de famille, 
terminées par 
mencees plus tôt 
dentes, et les prélude: 
déjà frappés agn-abl 
Voilà le bal.

Les toilettes de bal légères, vaporeuses, 
fantastiques, emploient des tissus particu­
liers. la plupart vous sont connus, mais 
chaque anm-e la série s'augmente et se coin 
ph-te de ravissantes nouveautés dont je 
vais vous indiquer quelques spécin 
D’abord les broderies en suie sur fond en 
soiedegaze.de crêpe, ton sur ton, ou de 
ditlerenies couleurs, souvent agrémentes 
de motifs en fil d’or, de chenille, de perles 
brillantes ou metailiqnes, etc., toutes ces 
dispositions se font avec un uni assorti, 
puis d«- très beaux broches, des fleurs en 

.•louis ou en boucle de soie formant relief 
sur un fond mat ou demi-transparent, dus 
pois de chenille ou de soie bouclée s 
c.izes transparentes, dont Arachné 
rail la transparence et la nouveai 
crepes de soie et des satins gai 
mille ravissants motif et enfin 
très haute et riche fantaisie, des fonds 
t-n tulle dentelle rayés et brodes en soie 
ton sur ton, beaucoup avec mélangé de 
fil ou de line cordvlivre d’oi.
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s
LA QUESTION FRANÇAISELORD LYTTON

M. Tassé ét le Mail
Voici le portrait, très fidfele dan. la 

plupart des détail», que fait l'/u<«peii- 
danct belge de lord Lytton, le nouvel 
ambassadeur britannique b Paris et de 

lady Lytton :

(Du Catholic Record, dn 5 novembre 1887.)
Le Mail a été sérieusement embarrassé 

pour répondre aux lettres de M. Tassé sur 
les droits des canadiens français et leurs 
relations avec la minorité protestante dans 
la province de Québec. Lord Durham, 

:é constamment cité par ce journal, 
comme ayant taxé les canadlens-français 
de tyrannie contre la minorité protestan­
te; M. Tassé prouvequ'il a exprime des sen­
timents tout différents de ceux qui lui ont 
été attribués. Le Mail est plus que mal­
adroit. car lord Durham a parlé ainsi dans 
le rapport même auquel ce journal fait al*

“ C’est

avec peu de succès comme une cause nou­
velle de dissension dans le Bas-Camul 
et qu’une certaine mesure de tolérance 
pratique connue dans 1res peu de cul­
tes, ait existé dans la colonie depuis 
l’époque de la cession jusqu'aujourd'hui.. 
Le clergé catholique de cette province s’est 
à un degré remarquable, concilié la fav 
des personnes de tous les cultes et je 
ne connais dans l'univers aucun clergé 
dont la pratique de toutes les vertus chré­
tiennes et le zèle à remplir ses devoirs ec­
clésiastiques soient plus généralement re­
connus et aient produit des résultats plus 
avantageux.”

Dans cet hymne d’éloges, lord Durham 
ne s’arrête pas la. Mais citons d’autres 
extraits qui complètent ce pam-gérique 
du clergé vertueux, zélé tolérant et loyal, 
de la province de Québec

“ Le clergé catholique 
des titres à l’expressio 

seulement parce qL 
la vérité ; mais parce qi 
naissance pour des services sigi 
resistant aux artifices des dissidents, est 
due à ses membres, (le la part de celui qui 
administre le gouvernement de la province 
dans ces temps difficiles.”

Ce témoignage de noble 
d’honnêteté de lord Durha 
d'un millier d'individus de cette 
s’efforce de soulever des difficul 
les deux provinces sœurs ; sectaires qui 

connus, par leur passé, pour être 
biner leurs opinions avec les 

ui leur payent le prix le plus

Lord Robert Lytton a cinqnante-six 
la taille Hère de ces grands sei-ana,

gneura qu'une loi mystérieuse semble 
avoir bâtis sur mesure, exprès pour l'em­
ploi ; de grands yeux au regard profond 
et doux qui corrige le caractère un peu 
altier de l'allure générale ; une barbe 

des cheveux qui se bouclent
un sujet de juste réjouissance 
i ver irences religieuses aient agisoyeuse,

aussi naturellement qiie s’accouplent les 
rimes sous sa plume de poète. Qui n’a 
connu, au moins par ouvdire, la physio­
nomie ultra-romantique de son pere, 
Bulwer-Lytton, l’immortel romancier l 
Il portait les cheveux dans le dos, affec­
tait de se traîner plutôt qu’il ne mar­
chait, à travers la vie, s’étudiait h entou­
rer “ sa beauté fatale ” de tous les attri­
buts du parfait byronien Miss Harriett 
Martineau fit de lui ce portrait en 1832 : 
“Je le trouvai assis sur un divan, l’air 
plein de langueur, laissant tomber de sa 
bouche dédaigneuse les moto d’esprit un 
à un, comme des perles rares, au milieu 
d’un essaim de jolies femmes, attifées et 
parfumées comme lui et qui ramassaient 
avidement les perles. Et je n’ai jamais 
rencontré en pays anglais rien qui donnât 
à ce point l’illusion du sérail oriental.”

Bas-Canada a 
de mon estime,

l’une viv
u’ii see sur

cordialité 
m vaut ce 

soc te qui 
tes entre

,5Quelque chose de ce penchant pour l’af­
fectation a passé dans le sang de lord Ro­
bert Lytton. Physiquement, il a eu le 
bon goût de se mettre à la mode du 
jour, de faire h notre époque positive et 
gouailleuse le sacrifice d'une chevelure 
abondante et d’une mise aristocratique-

sont 
prêts a

élevé.
A propos de cette citation, le Mai!, clans 

son numéro du 22 octobre dernier, se 
plaint que M. Tassé “ commence par nous 
“ accuser implicitement de supprimer une 

ie du témoignage de lord Durham.
tion............. se rapportait sim-

“ plement à l'injustice par elle-même du 
“ système des dunes, lord Durham sitrnn 
“ hint que ce système fournit aux prêtres 
“ un motif de décourager l’établissement 
“ des protestants.1’ Il explique ce que 
chacun sait parfaitement, que lorsque 
nous citons une autorité a l’appui de notre 
opinion, il n’est pas nécessaire de citer 
tout ce que cette autorité décla

(insiç'est seulement d’une “injustice en 
principe” que leJfut'f se plaint maintenant 

t des Canadiens-français ! Et il 
uniquement lord Durham pour prou­

ver qu'il est possible au peuple Canadien- 
français avec ses prêtres de persécuter 
la “ population anglaise.” Est ce pour 
cela que le Mail a usé tant de plumes et 
versé tant d’encre pour mettre 
action les passions tranquillisées 
peuple d’Ontario pour un simple grief 
principe.” Examinons quelques uns des 
articles du Mail sur la province de Québec 
et voyons si c’est bien le cas. Le cinq de 
septembre, le Mail d 
“C’est à la théocratie que 

voulons." Le Mail laisse les 
ces de côté, et s’i

gatives

ment incorrecte.
Mais dans ses écrits et ses actes,le fils a 

ré quelques-uns des traits caracté­
ristiques du père. Quand parurent Clij. 
temnester, puis Tannhauser ou la Bataille 
des Bardes, ses premiers poèmes, qu’il 
signa du pseudonyme d’Owen Meredith, 
plus d’un lettré crut deviner, à certains 
maniérismes de style, une œuvre pus. 
thume de lord Bulwer-Lytton, et le jour 
où l’on apprit que ces vers richement co­
lorés étaient du fils, personne ne s’en 
montra fort surpris. Les qualités pater­
nelles se retrouvent du reste, dans les 
écrits de lord Robert Lytton, presque 
au môme degré que les défauts. Aux 
Etats-Unis on place la poésie du nouvel 
ambassadeur au-dessus des œuvres Ue 
Tennyson. Son Wanderer (le Vagabond) 
et ses poèmes serbes, Sersbki-Fesme, sont 
des chefs-d’œuvre qui ont fait le tour 
du monde sans échouer sur aucun écueil. 
Ceux-là même qui critiquent Je plus vive­
ment son caractère politique, ne contes, 
tent pas son talent d’écrivain et de cau­
seur, tous admettent que la prédilection 
de cet esprit cultivé pour la littérature 
française doit être pour lord Lytton un 
passeport qu'il ne pourra jamais repren­
dre ; bref, si l’on ne demandait à un 
ambassadeur que de savoir improviser de 
jolis sonnets sur do beaux albums fémi­
nins, riposter aux plus fines saillies, ou 
faire noblement et fastueusement les 
honneurs d’un salon, il n’y aurait qu’une 
voix à Londres, pour crier : Lord Lyt* 
ton est bien l’homme qu’il faut !

Sans compter que nul ornement social 
ne manque au nouvel ambassadeur. La 
fortune, la santé, les relations, la cons­
cience d’être très regardée et très admi­
rée, lady Lytton a toutes ces choses qui 
rendent encore plus belle, parce que plus 
heureuse, une femme naturellement belle 
et qui sont, en quelque sorte, le serti 
d’un bijou. C’est une nièce de lord Cla­
rendon et une de ces femmes très rares, 
à côté desquelles les années semblent 
passer respectueusement, sans y toucher, 
en se disant : “ Ne gâtons pas un pareil 
ouvrage.” Elle inspire encore les poètes 
qui fréquentent l’antique domaine sei­
gneurial des Lytton, le château Cheb- 
worth, dans le Hertfordshire, et cepen­
dant elle a une fille de dix-neuf ans, qui 
bientôt, dit-on, épousera le frère du secré­
taire d’Etat pour l’Irlande, M. Balfour, 
neveu du marquis de Salisbury. Voilà 
pour le représentant de l’Angleterre à 
Paris un entourage qui ne diminuera pas 
ses mérites personnels.

Et puis, quel diplomate a reçu une 
éducation aussi complète que lord Lytton 
au point de vue de l’ordonnance des fêtes, 
de la mise on scène ambassadorial i II

“ §iotre cita

re sur ce
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nous en

icçupe exclus
pouvoirs temporels et des pr<
•s que le clergé du Bas Canad/ 
tes, au détriment du peuple. Il y

lire l’Etat et l’Eglise qui* pose 
vin au dessus de l’Etat dans 
latières qu’elle définit comme 

appartenant à sa propre sphère." Le eleri 
ealisme domine en maître dans Québec. Il 
proclame “ son aversion contre la liberté 
de pensée et la liberté des institutions ci 
viles, ax'ec l’intention de réprimer l’une et 
de détruire l'autre en toutes circonstances 
qui lui en fourniront l'occasion.’’

“conflit eut 
son droit di
toutes les m

De là. le Mail conclut que la population 
d’Ontario devrait se lever comme un seul 
homme pour réprimer le “ 
Canadien-français et
bec sur le modèle d'Ontario, pour ôter aux 
habitants de Québec lu contrôle de leurs 
propres affaires, pour rédiger les lois dans 
une langue que le peuple ne comprend 
point, pour les priver d’éducation reli­
gieuse, jusqu'à ce qu’ils y mêlent une 
quantité suffisante de protestantisme, et 
pour les etnpêcin-r de se taxer en faveur 
(lu soutien de l'Eglise, parce qu'une faible 
minorité de la province a peur d e 
sorbée par la majorité, si on permet a la 
religion de celle-ci de jirospèr

C’est sur ce prétexte que le Mail se 
rend lui-même responsable des opinions du 
ministre protestant de Montréal, dont la 
lettre a donné lieu à la présente polé­
mique. Voici quelque chose du langage 
belliqueux de ce ministre protestant :

“ Une crise est imminente, et il n'y 
moyen de l'éviter.... Quebec n’est, en au­
cun sens, une province anglaise. L'esprit 
qu’elle montre vis-à-vis de la minorité est 
arrogant a l’extrême, et le dicton populaire 
est que nous serons ou absorbés ou que 
nous serons chassés, et, que dans une di­
zaine d’années cette ville sera entièrement 
française..........Je ne pais pas blâmer l’E­
glise ni les Canadiens français ; mais je 
reproche à la population anglaise et pro­
testante du Canada de ne pas mettre en 
vigueur dans tout le pays le grand prin­
cipe de l’unité religieuse.”

cléricalisme " 
pour gouverner Qué-

tre ab
.ï:1

Ceci, en effet,veut dire,comme d'hahitud 
avec de tels bruyants patriot 
légalité religieuse et civile 
Canadiens- français 
religion et leur a 
poser en violation du traite par 
Quebec a été cédé, et de “ l’Acte de 
l'Amérique Britannique du Nord, ’’ les 
doctrines de la classe dominante 
représentent le ministre protestant e 
Mail. Nous remercions la Provide 
qu'il y ait beaucoup de doute sur le succès 
de ces brandons de discorde. Mais le Mail 
reconnaît de temps en temps qu'il a peu ou 
point d'espoir de succès dans sa croisade. 
Pourquoi alors persiste t-il à prêcher ses doc­
trines/ Est-ce dans lYsperauce de soulever 
des animosités entre les deux provinces 
vivant maintenant en harmonie? Si tel 
est son objet, le Mail peut réussir jusqu'à 
un certain point ; mais les deux races an­
glaise et française sont trop fortes en 
Canada pour être absorbées l'une par l'au­
tre. C’est encore dans le même esprit de 
domination une le prétendu minis 
l’Evangile do la paix

lu­es et amis 
: priver les 
langue, leurde leur langm 

nie. cl let
i du traité

a débuté dans la carrière à dix-huit ans, 
après avoir terminé ses études à Bonn, a 

livement dans toutes les coursbrillé si
du monde civilisé, a tour à tour rédigé 
des protocoles et conduit des cotillons à 
Washington, Florence, La Haye, Cons­
tantinople, Vienne, Copenhague, Athènes, 
Lisbonne, Madrid, 
rempli les fonctions de chargé d’affaires,

Paris même où il a t :
“ Nous avons iis-mé-A nous protéger not 

à demander l'aide du Dominion,ou 
dernier moyen, à faire appel à 

la mère-patrie."
Il ajoute : “ Nous avons 

sider ici, acquis au prix d

il y a quatoi

de ré-:( d

PROVINCE DE QUÉBEC que le sang de 
uis le droit
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pays et par ce 

a population de Que 
britanniques, ont «-té

1 informerpouvons
pures ne lui a pas acq 
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e le t
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pas obtenu plus que 
sion de la reddition du 
traité les droits de la 
bec, comme sujets 
été garantis.

MASCOUCIIE—Les personnes qui ont 
des relations d'affaires avec la paroisse de 
Saint-Henri de Mascouche. mais surtout 
les anciens citoyens de cette paroisse qui 
en sont éloignés aujourd’hui, seront sans 
doute bien aises d’apprendre que la com­
pagnie de télégraphe “ Great North West­
ern ” a établi un bureau dans le village de 
Mascouche ces jours derniers à la deman­
de des citoyens de cette localité.

SOREL—Malgré la pluie tombée same­
di et dimanche, il est resté assez de neige 

ur faire de magnifiques chemins, grâce 
hangement subit de tempéra- 

amené un froid bien condi-
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lèvres les de 
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es Canndiens-fran-ulent priver les Can 
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mplement cité lord Durham 
que la dime constitue une injus 
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nps que l’injustice est 
terne de “pouvoir fai- 

e protestante dans Qué- 
dispenser (le l'aide offert 

ur redres

i " agessions de 
aine." En pré-

Mait. un mince 
intenant

sence de ces faits, 
sive " est tout au 
Ce n’est pas de la 
changement 
qu'il a sii 
montrer que 
tice en princi 
bec. A
restreinte à ce sys 
re,” la minorité r 
bec peut bien se
de la nart d’Ontario pour redresser ses 
griefs. Mais ce n'est pas une simple in 
justice en principe, que le Mail a voulu 
établir par le témoignage de lord Durham. 
Le 19 août, le Mail publia une longue sérié 
de prétendus griefs.effectifs terminait
ainsi :

d’allure
surtout a 
ture qui i 
tionné.

v

—La mission qne les Pères Rédempto- 
ristes viennent donner en cette ville est 
commencée de dimanche dernier.

Oette semaine a lieu la retraite des da­
mes et demoiselles, ensuite viendra celle 
des hommes.

Les offices, qui ont lieu matin et soir, 
sont suivis par une foule immense, ce qui 
fait bien augurer du succès de cette re 
traite.

Lee femmes seules sont admises à ces 
exercises, et cependant à chacun d'eux 
l’église est tellement remplie qu’il ne 
reste pas de place même dans les allées. 

Léê prédicateurs sont très éloquents, et 
Instructions sont très goûtées.

“ Lord Durham parait avoir été au dé 
but de notre histoire, le seul homme émi­
nent qui ait réalisé la véritable étendue de 
la question de race actuellement eu con-
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